
dépassèrent les bornes ordinaires. L'orateur 
put à peine continuer et no termina son 
discours qu'au milieu d'un iucroyabh tumulte 
et d'un incessant orage d'écLds de rire et 
d'apostrophes. 

M étant doute du cette déplorable issue et 
eu ayant compris d'avance le print'iJ»HI 
motif, j'avrtis,avant l'ouveriuu- dt: la BA»IK"V 
fait demander à M. Je président td 1<* cas 
échéant, il n'accorderait pour une minute la 
parole, quoique deux de mes collègue* l'eu*» 
•sut déjà demandée. 

Mou intention était de ealuier la Chambre 
en donnant une courte explication de notre 
position vis-à-vis le traité de 1 ranefort. Ma 
demande no m'ayaut pas été immédiatement 
accordée ni refusée, je ne pensais plus à 
prendre la parole quand, vers la tin du 
discours T.^utsch et au milieu d'un effroyable 
tumulte, le président m'offrit par un billet 
la parole que j'avais demandée. Ma réponse 
étant affirmative, je dus en mon tau l à la 
tribune prendre une résolution aussi prompte 
qu'inattaquable au point de vue doctrinal 
et du droit public. 

Le calme se rétablit incontinent et î« nus 
faire entendre les paroles suivantes, fidèle
ment reproduite par la sténographie : 

* Messieurs, pour prévenir d^s commen
taires fâcheux qui poui raient nous atteindre. 
moi et mes correlisrionnaires, je me trouve, 
en. conscience, obligé de déposer ici une 
simple déclaration. Les Alsaciens-Lorrains 
de ma confession n'ont aucunement l'inten
tion de mettre en question le traité de 
Francfort conclu entre deux grau dos puis
sances. » 

Ne pouvant taxer, purement et simple
ment, de non-avenu le traité de Francfort, 
ni voulant l'accepter purement et simple
ment dans toutes ses conséquences, j 'ai , 
pour conserver à la discussion le champ 
ouvert et libre, choisi un moyen terme et 
une expression qui, tout en respectant le 
traité, ne nous empêchait pas d'en faire 
ressortir et d'en attaquer les conséquences 
déplorables pour l'Alsace-Lorraine, et nous 
permettrait de rester au Keichstag pour 
défendre nos droits et présenter fructueuse
ment nos griefs et nos vœux. De cette 
manière, je suis resté dans la doctrine chré
tienne et catholique qui nous enseigne dans 
ses livres de morale, dans les constitutions 
apostoliques et [tU renia) dana le Syllabus 
(dont tout le monde sait le nom et dont peu 
de personnes connaissent le contenu et la 
valeur , qu'un chacun ne. peut pas à sa 
volonté décliner des traités régulièrement 
conclus entre individus, villes et nations. 

Tout cela ne prouve pas que l'annexion 
de l'Alsace ait jamais eu mes sympathies. 

Etant canoniquement et inviolablement 
attaché à mon diocèse, j'eusse pu. après nos 
désastres, humainement parlant, être tenté 
de quitter ma terre natale, prévoyant les 
épreuves de plus d'une espèce qui m'atten
daient. J'ai subi forcément, mais avec rési
gnation, le sort de mes diocésains avec la 
ferme résolution de leur consacrer mes der
niers jours, continuant à faire le bien dans 
la mesure de mes forces, luttant contre les 
erreurs anciennes et modernes, vivant, dans 
le nouvel ordre de choses, en paix avec les 
autorités constituées, ne saciifiant jamais 
les intérêts du ciel aux intérêts de la terre, 
rendant à Dieu ce qui est à Dieu et à César 
ce qui est à César. 

Je reviens à la question principale. Si 
donc MM. nos collègues n'obtiennent pas, 
de la Fiance et de I Allemagne, la suppres
sion du traité de Francfort, qu'ils ne fassent 
pas de politique d3 sentiment igefi'hspolitik}, 
qu'ils ne nous laissent pas plus longtemps 
seuls aux prises avec nos adversaires et 
qu'ils reviennent pour nous aider à obtenir 
la cessation delà dictature et & revendiquer 
les libertés et les droits qui ne peuvent, 
sans injustice, nous être refusées. Et que 
ceux qui font de l'agitation et ne cessent de 
m'aceabler d'ÏDJures, soit i<-s villes d'Alsace, 
soit mémo de l'intérieur de la France, me 
permettent de rester sur le terrain de la 
brJnne doctrine, du droit public et de.la 
saine raison, qu'ils renoncent à la manie de 
créer des complications à la France et à 
l'Allemagne, et d'appeler sur l'Alsace de 
nouvelles rigueurs, aussi longtemps qu'ils 
n'ont pas à leur disposition une armée de 
1 ,200,0IJG hommes pour venir déchirer le 
traité de Francfort. 

Veuilles bien, Monsieur, donner place à 
cette lettre dans votre journal et agréer l'ex
pression de mes sentiments distingués. 

f ANDRÉ B^ESS, éveque de .Strasbourg, 
membre du Reichstag. 

Berlin, 28 février 1874. 

LETTRE DE PARIS 
Correspondance particulière du Journal de 

Eouùaiz. 
Paris, 4 mars 

L'Assemblée nationale,à Versailles, paraît 
de plus en plus agitée: elle écoute peu les 
discussions sur les nouveaux impôts et se 
montre préoccupée de toutes autres questions. 

Les conversations particulières commen
cées, dans la salle même des séances, se 
continuent dans la salle des tombeaux, lon
gue galerie ou se trouvent les monuments 
qui représentent la sépulture des plus illustres 
personnages de notre histoire; cette galerie 
sert de salon de conversation et de prome
noir pour nos députés. 
. U.uel est le sujet de leur* préoccupations ? 

Ils n'ont pas su ou ils n'out pas pu faire 
la monarchie, ni à Bordeaux ni à Versailles, 
et les voilà maintenant acculés entre l'em
pire et la radicalisme. 

Comment sortir de cette situation? M. 
Baze semblait croire il y a quelques jours, 
à des menaces de cr>up d'Etat.... Mais qui 
serait en mesure aujourd'hui d'exécuter un 
coup de force 1 Personne; il faut donc con
tinuer à vivre tant bien que mal avec des 
expédients et attendre les tvènements. 

Le maréchal de Mac-Mahou et lesminis- ; 

très, s'il faut en juger par leur langage el par 
les articles des feuilles officieuses, désire 
vivement hâter le- vote des lois destinées à 
définir et à fortifier 1 8 pouvoirs du chef 
actuel de l'Etat. Dès la rentrée de» raeaav 
eeo do PAques) l'Assemblée •*** *nWa des i 

projets de loi pour l'organisatien des pou
voirs publics, que la commission des Trente 
soit prêt*: ou non. Le gouvernement se 
propose- de demander que ces vacances de 
de Pâque-. ne soient pas tiop prolongée..-. 

Hier dans les bureaux, le projet de loi 
relatif à une nouvelle réoigauisation du 
consfil d'Etat n'a pas été très favorablement 
accueilli. 

Eu résumé, cinq commissaires seuloment 
ont détendu le projet. Sept l'ont repoussé. 
Deux autres ont demandé des modifications 
et un commissaire a proposé de renvoyer 
le projet à la commission des lois constitu
tionnelles. 

On a beaucoup remarqué la présence du 
maréchal de Mac-Mahon, lundi soir, à la ré
ception de M.Depeyre,ministre de la justice. 
Depuis le, dîner donné par M. de Larcy au 
Maréchal Président, c'est la première fois 
qu'il se rendait à une réception minis
térielle. 

Craud désappointement parmi tous les cu
rieux (fui comptaient assister demain à la 
séance de l'académie française pour entendre 
le discours de M. Emile Ollivier. Il avait 
été courtoisement invité à venir s'expliquer 
avec ses confu-res au sujet des modifications 
demandées à sou discours; V ex-ministre au 
eciftr léger n'a pas jugé convenable de se 
déranger et a refusé de se rendre à l'acadé
mie. 

Elle a décidé immédiatement que la ré
ception de M. E nile O'livier était iudéfini-
meut ajournée. 0:> SAII qu'aucuu r.cidémi-
cien ii" peut voici .sans la formalité préalable 
di la sé-ncede réception. 

On auuo.:ce que les journaux bonapartis
tes vont publi r le discoure de M Emile 
Ollivier, et la réponse de M. Emile Au-
gier 

L'opposition dans le Reiehstagt allemand 
à Berlin a montré sa force, par suite des 
élections catholiques et de celles en Alsace -
Lorraine. A propos de la proposition faite 
par deux députés Alsaciens pour la levé^ de 
l'état de siège dans nos anciennes provinces, 
proposition vivement combattue par M. de 
Bismarck, le chiffre de la minorité s'est 
élevée, comme vous l'avez vu par le télégra
phe, à 138 voix contre 196. Ce9 138 voix 
pourront bien, un jour, deveuir la majo
rité. 

P. S» — Eu réponse à des renseignements 
qui me sont demandés, je crois devoir vous 
faire counaitre que je suis complètement 
étranger au projet de syndicat de la presse 
royaliste et catholique de province pour l'or
ganisation duquel les directeurs d'uu cer
tain nombre de journaux ont été convoqués 
à. Paris. DE SAINT-CUÉRON. 

A S S E M B L É E N A T I O N A L E 
PRÉSIDENCE DE M. BUFKBT 

Séance du mercredi 4 mars. 
La séance est ouverte à 2 h . 30. 
La lecture du procès-verbal ne donne lieu 

à aucun incident. 
M. Guyot dépose un projet de loi tendant 

à l'abrogation du déciet du 29 décembre 1851, 
qui autorise la fermeture des cabarets par 
mesure administrative. 

L'urgence demandés par M. Gu3rot, est 
repous^ée 

L'Assemblée reprend la discussion des nou
veaux impôts. 

L'article 20 concernant l'alcool est rejeté 
par 488 voix contre 171. 

M. Claude développe son amendement 
conceruaul les alcools dénaturés. 

M. Beooist-d'Axy déclare que la commis
sion a ajouté le premier paragraphe de cet 
amendent -ni, mais n'a pas cru devoir admet-
lie li s deux a itres. 

Le 1er paragraphe est adopté. 
Les paragraphes 2 et '.i sont renvoyés à la 

commission. 
M. Legrand combat l'aftiele 22 (ancien ar

ticle 23) réduisant de 40à £0 litres la quan
tité d'alcool pour laquelle l'affranchissement 
du droit géué:al de consommation est accordé 
aux bouilleurs et distillateurs. 

M. Wilèon soutient l'art. 22, qui est en-
core combattu par M. Andié, député de la 
Charente et défendu par M. Langlois. 
- L'article 22 est adopté par 372 voix contre 

555. 
If. Léonce Lavergoe, pté-identde la com

mis-ion du budget, demande que les amen
dements de MM Féray et Lanel concernant 
la révision dss évaluations cadastrales soient 
renvoyés de vaut une coin mission spéciale. 

l u e discussion sans résultat s'engage sur 
celle proposition entre M\l. de Lavergoe, 
Mathieu-Bodet. Delpii cl Dupont. 

M. Langlois propose d'établir sur la pro
priété foncière un impôt de quotité égal au 
80* du revenu, en remplacement de centi
mes additionnais proposés par le ministre des 
finances. 

Cet amendement n'est pas pris en consi
dération. 

La séance est levée à a h. 45. 

Le Monde a reçu de son correcpondant 
des dépèches antérieures en date aux précé
dentes mais qui n'en offrent pas moins un 
grand intérêt : 

Elizondo, | * mars, soir. — Un expr s 
de Vergara nous apporte les nouvelles sui
vantes : 

Moriones a tenté un nouvel effort; il a été 
complètement vaincu. Le nombre des prison
niers qui sont tombés entre les mains 1 s 
carlistes est considérable. 

A Vergara, on sonne les cloches à toute 
volée pour célébrer cet heureux événement 

La chute de Bilbao est prochaine. On en 
parle déjà comme d'uu fait accompli. 

Saint Jeau-de-Luz, 2 mars. — Le maré
chal Serrano eslarrivé à Sautauder.Des avis 
de cette ville portent que la situation de 
Moric nés est très critique. Le général est 
bloqué dans Caslrq-Lidiales, contre la eût?, 
et un nouvel embarquement sera nécessaire 
pour ramener les débris de l'armée à San-
lander, et do là dans la vallée de l'Ebre. Ou 
dit qu'après la capitulation de Bilbao le? car
listes .tenteront de se rendre maîtres dos 
provinces deSantander et des Asturies. 

On évalue à 6.(100 hommes les perles su
bies par l'armée républicaine en tués, bbssés 

f et prisonniers depuis le premier engagement 
| de Somorrostro, le 23 février. 
I Madrid. 2 mars. — La consternation est 

grande dans les cercles républicains, par 
suite des dernières nouvellesdu ATord. D'au-
tr. s nouvelles inquiétantes arrivent des pro
vinces du centre. Le général Lopcz Dornin-
goez a donné sa démission, à cnue de l'im
possibilité "ù il se trouve d'arrêter les 
progrès des cailistes, uont 1rs forces tout 
deux fois plus nombreuses que les siennes. 

La dotation du Président du pouvoir exé
cutif a été fixée à 2 millions de réaux. Des 
souscriptions s'organisent en faveur des bles
sas de l'armée du Nord. 

Enfin, l'agence la Courrier de Paris 
donne ces nouvelles : 

Madrid, 3 mars. — Les prisonniers faits 
par les carlistes dans les combats des 23, 24 
et 25 s'élèvent à 7,600. Leur butin est de 
10,(00 fusils et 7 canons Krupp avec 2 mi
trailleuses. 

llendaye, 3 mars. — Les carlistes ont 
poursuivi lgs républicains jusqu'à Santona, 
qu'ils menacent. 

Saint-Jean-de-Luz, 3 mars.— Bilabo s'esl 
rendu à discrétion : nouvelle authentique 
confirmée officiellement par trois oficiers de 
la gami-on de Bilbao qui avaient préféré 
l'exil à l'internement. 

Madrid, 3 mars. — La junte siège en 
permanence; elle rend des décrets et prend 
des décisions sans se soucier du pouvoir 
gouvernemental. Les voloutaires font des 
démonstrations armées dans les rues. 

tfûiiiMtfX •*- lOUfiCOilfi 
ET ce NOBD DS LÀ ritAN i 

Le tirage au sort des jaunes gens de 
la classe 1873 a eu lieu aujourd'hui à 
Houbaix, au milieu d'une g rande anima
tion. Il y a eu beaucoup de promenades 
et de chants patriotiques:. On a sur tout 
rem rqué quelques conscrits por tant un 
drapeau sur lequel ou lisait: Les enfants 
de VAsa>e-Lorraine. 

Nous apprenons que M. Baucarne 
Le roux ,dépu tc ,vkn td ' è t r e nommé maire 
de la commuas de Croix. 

L \ Lyre Roubaisie une offrira d iman
che prochain,à ses membres honoraires, 
un grand concert vocal et ins t rumental 
s l'occasion de son 10* anniversaire . La 
Li/rc s'est a. sure le concours de plu
s ieurs artistes Histingués; ce concert 
aura lieu à G heures 1/2 p r é c i s e , dans 
le grand salon do l'Hotel-îie-Ville. Nous 
en publierons le p rogramme demain. 

programme de la deuxième 
la Société de musique de 

. Paul Martin, 
-mars 1874, à 

ÉTRANGER 
LSI'AGNE. — Les nouvelles,qui nous ar

rivant d'Espagne sont tiès contradictoires. 
Ou va en juger. Voici les dépêches de l'A
gence Ilavas : 

Saint Jean-de-Lu/,, 3 mars. — Le maré
chal Ssrrano et l'amiral Topète étaient ac-
pagués par un renfort du troupes a leur 
arrivée à Saniauder. Le général Iforionea 
occupe actuellement 1 s positions mr le 
quelles il se trouvait avant son atlaqno | 
contre des carlistes. Les carlistes ont bom | 
barde Bilbao pendiui les six derniers fours. ' 

Maiiid. 3 mars, soir. — Les nouvellesdu j 
Sud continuent à être sans intérêt. Dans le 
Nord, le raaiecbal Serrauo avait l'intention i 
de quitter Santander aujourd'hui; mais on I 
croit que le mauvais temps l'eu aura cm- i 
Dèehé; 

lJaji, 3 ma s soir. — Un vapeur e.-t arrivé ; 
hier au soir de S.mtai.der à Saint-Jean- j 
Lus, *I1 confirme l'arrivée du maréchal Ser- | 
rano ei de l'amiral Topete. L'année de j 
M si.J,es a perdu 7 eauoos et beaucoup de 
moud« dans ses attaques successives, mais • 
elle n'est pas en retiaila Le dAputé général i 
du Ouip seoa est parti pour lladiid, s fi a i 
d'obtenu qu'oe iiY\.,e,i.- |>:>- ll#rn*ui el j 
f i . .?lçr»«. i 

Voici le 
séance de 
chambre , dirigée par MM 
qui aura lieu le samedi 7 

I huit heures du soir : 
IROURAMJIE : 

1° Quatuor pour 2 violons, alto et violon-
! celle, exécuté par MM. Paul Martin, J . 
! Hermau, P. L-coeq et L.Delanuoy. (Haydn.) 
| A. Allegro; — B. Minuetto; — C. Ada-
I gio : D. Preslo. 

1" Idylle, chantée par M. Riquiar Delau-
! nay . (Haydn.; 

3° Audante du 3» concerto, exécuté par 
j M. L. Delannoy. (Goltermann.) — Iuter-
i mtzzo pour 2 violons, alto et violoncelle, 
j par MM. Paul Martin, J. Ifennan, P. Le-
' cocq et L. Delannoy. (Koszul) 

i" Trio pour piano, violon et violoncelle, 
par MM. Koszul, Paul Martin et L. Delan
noy. (Beethoven.) 

A. AH;'g"'; — B. Minuetto allegro; — (J. 
Audante varié; — D. finale prestissimo. 

5" hooianee d'Ariodant, chantée par M. 
Biquier-Dslaunay. (Méhul.j 

(i. RoOMOSette, ïl «.t 2). Gavotte do 
tîluck, transcrite pour piano par M. Koszul. 
Koszul.) : 

Le Journal rfe I i/nu annonce que le j 
ministre d e ls |ustics r ient d 'envoyer • 
tin<! circulaire aii\ parquets pour sur i 
veiller le feuilleton <d la chronique locale 
(\t> : JOUI n.m\ de province. 

Nous no MMV >ns ce qui se pa«sea iL ; 
four-.-, mais cette recommandation était 
bien superflue pour ICM parquets du 
Nord qui ont toujours lu av> c la plus 
grande ni lent ion IKS nouvelles locales 
données par les journaux. 

Tout n'a pa ; été dit sur l'aliaieutalion 
dos enfants . 

Nous trouvons à ce Snjnt, dans la 
Revue scientifique du Journal des Dé
bats, un (ait curieux communiqué au 
< longiès médical par le docteur Bernard . 
il s',;gii < ncorc, ainsi <jnr̂  nous Tenons 
•Je le «t i re , <tr. I '»litnçr«l.»!irt^ cjoç r»*>tU^ 

enfants : c'est la un sujet qui a le don de | 
nous intéresser au plus haut degré . Les 
mères ne nous en feront sans doute pas 
un reproche. 

« Dans une commune de la Drôme, à 
Moutbrun-le-Buis, les femmes ont l'habitude 
de continuer l'allaitement jusqu'à l'oge de 
deux ans et demi et trois ans. Toute femme 
qui perd s.m nourrisson avant cette époque 
en prend un autre, ou à son défaut, a re
cours à de jeunes chiens. Or, cet usage a 
entraîné une dégénérescence remarquable de 
la race canine dans le pays, ou tous les 
chiens portent les empreintes d'un rachitis
me prononcé. Le jeun? chien rendu rachiti-
que parle lait de n-m me guérit rapidement 
quand ou lui rend le lait de sa mère. 

» Partant de là, la docteur Bernard eut 
l'idée de soumettre un jeune enfant de vingt-
six mois, profondément rachitique, à l'usage 
du lait de chienne, après avoir inutilement 
employé les médicaments eu usage. Vers le 
milieu du deuxième mois, il s'est manifesté 
une amélioration notable dans l'état des os 
et dans les mouvements musculaires. Au 
centième jour, les courbures osseuses s'étaient 
en parties redressées, et l'enfant marchait 
sans le s cours d'uue main étrangère. 

» L'influence du lait de chienne se com
prend du reste facilement, si l'on tient 
compte de sa composition chimique. Voici en 
effet, d'après M. Jaeqmène, la composition 
du lait de chienne : 

Lait Lait 
de femme de chienne 

Matières solides . 
Beurre. 
Sucre . . . . 
Caséine et matiè

res extractives. 
Sel 

889 08 
110 92 
20 00 
48 04 

39 2i 
1 38 

737 — 
203 — 
97 20 
30 — 

117 — 
13 50 

Si, par suite de ces expérimentations très 
concluantes, on arrive à la régénérescence de 
l'humanité, ce s ra bien le cas de répéter 
avec Gavarni : « Ce qu'il y a de meilleur 
dans l'homme, c'est le chien ! » 

Dimanche dernier à Wat t re los , un 
boucher a affiché de la viande 0,6o le 1/2 
k i log . ; immédiatement plusieurs de ses 
concurrents vendirent à 0,00, O.So, et 
même O.liO c . . . . Ce petit fait n 'a pas be
soin de commenta i res . 

Nous apprenons que le café-conccut 
tenu par le sieur Lcmpereur , rue des 
Longues-Haies , vient d 'être fermé par 
mesura adminis t ra t ive . 

Un Mathieu Lsensberg, de Visé, lance 
aujourd 'hui la prédiction que voici. 

Ses observations météorologiques lui 
permettent de dire que le mois de mai 
sera eomplèlemeut beau, et que du 1er 
mars au 1er juin il n'y aura pas 72 heu
res de pluie. 

Si l 'avenir lui donne raison, nous lui 
conseillons do publier una lmanach l'an
née prochaine, et, à notre tour, nous lui 
prédisons la fortune. 

On sait que l'article 2o9 du Gode pénal 
dispose notamment que quiconque,sans 
droit et eu vue de s 'a t t r ibuer une d i s 
tinction honorifique a 'publ iquement pris 
un li tre, changé, altéré ou modifié le 
nom que lui assignent les actes de l'état 
civil,d< i• étfe puni d'une amende de 50U 
fr. à 10,000 fr. 

Le tribunal 'correctionnel peut même 
ordonner la mention du jugement rendu 
par lui en marge, des actes authentiques 
ou des actes de- l'état-civil dans lesquels 
le litre aurait c-lo pris indûment ou le 
nom altéré *d pri^crire i'inserlion inté
grale ou par extrait du sa décision dans 
les journaux, aux frais du condamné. 

Les procureurs généraux, ainsi que 
ieo différents magistrats de Tordre ad-
..jinistratif,or.tconstaté depuis plusieurs 
uhiiéee, que, malgré la sanction sévère 
.,...; nous venons de rappeler, l 'habitude 
u'Jîait tellement répandue de modifier, 
.....^ pour un uotif, soit pour un autre , le 
•vJâilable nom que l'on est en droit de 
Ù<J, 1er, qu;. des contusions et même des 
dJ -o rdres regret tables en avaient été la 
conséquence. 

Les actes de l'état-civil, les listes 
électorales, le^ listes du jury fourmil
lent d 'e r reurs de plus en plus fréquentes, 
et viennent ainsi por te r ie trouble jusque 

j dans l 'administration de la just ice. 
Aussi , pour f;ire cesser cet étal de 

} choses profondément fâcheux, le gou-
1 verneroent aurait il résolu de présenter 
^ incessamment à l 'Assemblée nationale 
l un projet de loi dans le but de compléter 
[ les dispositions de l'article 2o!> du Gode 

pénal précité. Désormais, quiconque 
aurait publiquement pris un nom qui ne 
lui appart ient pa:-, serait puni d'un ew-
prisontwment de six jours à trois mois 
et d 'une amende de de o fr. à 2o fr., ou 
d 'une de ces peines seulement. 

Voici le printemps qui nous arr ive et 
déjà les journaux belges et a l lemands 
sont pleine d e programmée d e concours ] 
de pigeons voyageurs . Dans ces pays-là, 
dans le dernier surtout , on s'est vite 
aperçu do l'utilité prat ique que, dans I 
un cas donné, on pourrai t retirée de I 
l'élève de ces intéressants volatiles, et 
cela est devenu rapidement comme une 
sorte d>! tradition nat ionale. 

Eh bien ! franchement, pour notre | 
pari , nous regret tons de voir nos 
voit in a d'au-delà d»'s Vosges profiter si 
bien el si vite d 'une application — nous 
.îllions dire d 'une invention - - qui est I 
uôtre. 

D '.j circonstances malheureuses noas i 
r>»<! ;?pprs* ft Uprr r^ r t i do rir»^!w«l <•* 

ces animaux, pourquoi n 'essaierions-
nous pan de nous p répare r à en t irer 
aussi parti pour l 'avenir? II n'y a pas 
de petite quest ion, quand une chose 
ulilo à notre pays se présente à n o u s . 

Nous voudrions donc voir se générr J 
liser l'art d'élever ces courr iers aér iens . 

Gonstatons, en a t tendant , que , d a n s 
notre département du Nord , et nota-
ment à Lille et à l ioubaix, on fait p lus 
d 'un effort et même plus d 'un sacrifice 
pour se procurer les meilleures r a c e s . 
Ainsi, la semaine passée, à I lruxelles, 
ce pays de la passion colombophile par 
excellence, avaient lieu plus ieurs ventes 
publiques de pigeons voyageurs . 

Les oiseaux, au nombre d 'une soi
xantaine, ont été adjugés à des prix 
élevés, et, su r la totalité, le? enchères 
ont monté à plus de 6,000 francs. 

Un coureur qui , l 'année dern iè re , a 
lait le trajet de Marseille à Bruxel les , 
en douze heures , a été adjugé à 300 
franc*, et l'on dit que c'est à un Alle
mand ! 

P lus ieurs de nos amateur s de Lille, 
Koubûx et Tourcoing ne sont pas cepen
dant non plus restés eu a r r ière car nous 
apprenons que l'un d'eux s'est rendu 
acquéreur d'un pigeon pour plus de 200 
francs. 

Un grave accident est arr ivé à Lille 
avant-hier , vers deux heures d e l 'après-
midi, dans la partie des fortifications 
si tuée entre la porte des Postes el la 
porte d 'Arras , où le génie fait en ce mo
ment exécuter des t ravaux. 

Un pont de service avait été établi su r 
ce point au-dessus d'un fossé profond . 
Un terrassier , nommé Vermeulen, de 
meurant rue d'Auaterlitz, n° 80, venait 
de s 'engager su r ce pont, poussant de
vant lui une brouette pesamment 
chargée , lorsque le tablier du pont se 
rompit sous ses pas . Il se trouva préci
pité dans le fossé avec sa charge et fut 
tué su r le c o u p . 

Ce malheureux était marié et père de 
deux enfants en bas âge. 

E t a t c i v i l d e R o n b a l x . — DÉCLA
RATIONS DE NAISSANCES DU 4 MARS. — 
Edmond Brackman, rue des Fondeurs. — 
Caroline Vandenlynde, rue Stéphenson. — 
Adèle Diérickx, rue de la Paix. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU i MARS. — 
Maria Lorthiois, 1 mois, rue du Beau-Chêne. 
— Louis Leufant, 9 mois, au Cul-de-Four. 
— Zénaïde Fremaux. 1 an, rue du Grand-
Chemin. — Sabine Picavet, 8 jours, rue de 
Lille. — Verbrugghe, présenté sans vie, au 
Jean-Ghislain. — Benoit De Meirschman, 1 
an, rue de la Fosse-aux-Chênes. — Augusta 
Paesmans, 5 ans, rue de Tourcoing. 

Faits Divers 
— On signale encore d'Etain (Meuse) une 

catastrophe comme celle de Pont-à-Mousson. 
M* B..., notaire, a disparu depuis le lundi 
10 février. L'étude est fermée et les scellés 
ont été apposés. T'n grand nombre de per
sonnes d'Etain et des communes voisines 
seraii ut victimes de ce nouveau désastre. 

— Le merronnier du jardin des Tuile
ries, surnom:aé le marronuier du vingt mars, 
est déjà couvert de bourgeons, ot ce n'est 
certes pas cette année qu'il sera en retard, 
au contraire. 

— Le Journal de Toulouse rapporte qu'un 
incendie considérable a éclaté, pendant la 
nuit de jeudi à vendredi, à Arles, commune 
du canton le Saint-Béat. Vingt maisons et 
quatorze écuries, avec mobilier, fourrages 
et provi>ions ds toute nature, ont été, en 
moius de doux heures, dévorées par les 
llammes Six propriétaires seulement sont 
assurés. Plusieurs familles sont réduites a 
la plus extrême misère et n'ont ni asile, ni 
ressources. 

— Ou lit dans la Courrier du Hatre : 
€ Un couilit vient de surgir entre l'ami

rauté anglaise et le gouvernement belge. Le 
navire le Prince-L'avdci/i, en entrant dans 
le port de Douvres,commit de graves avaries 
à un navire anglais. L'autorité maritime a 
mis immédiatîment l'embargo sur le steamer 
belge. Le consul belge et les otticiers du 
bord protestèrent en disant qu'on ne pouvait 
saisir un bâtiment d'Etat. Le* officiers 
prétextèrent que les 6leamers n'apparte
naient pas à la marine militaire. 

• Le navire fut retenu pendant quarante-
huit henres. Cependant l'amirauté consentit 
à relâcher le navire, mais sans vouloir 
préjuger la question qui resta en état. » 

— SUICIDE D'UN BANQUIER. — M. Lan-
vière,banquier à Pari-, s'est brûlé la cervelle 
hier matin dans un hôtel meublé de la rue 
de Constantiaople. Ou dit qu'il était com
promis dans l'affaire de l'Union métallur
gique. 

— Une chaudière a éclaté lundi matin à 
Blackburu (Angleterre) dans la filature de 
M. James Thompsou. ancien maire de cette 
ville. Tons les ouvriers étaienl au travail. 
Beaucoup ont été enterrés sous las ruines de 
l'éditici.. Vingt personnes ont été tuées, 
parmi lesquelles M. Richard Thompson, fils 
du filateur; il y a, en outre, une trentaine 
de blessés. 

— Les accidents causés par lo feu sur les 
lignes de chemin de fer sont heureusement 
fort rares de ce côté de l'Atlantique. Un 
télégramme de New-York dit qu'un wagon 
a pris feu sur la ligne du Grtat Western 
Jiatway; avant que le train ait pu être 
arrêté huit personnes sont mortes entière. 
ment brûlées et quatorze ont été blessées 

— Ou s'entretient à Paris en ce moment 
d'ua déplorable événement qui vieut de 
porter le deuil dans,une honorable famille. 
X . . . , âgé de vingt-six ans, fils d'un magis
trat, occupait un emploi dans une impor
tante administration de la place Vendôme. 
T'e jeotja b"«ntne *raU s\tH rhifluence d"u%«« 


